
LA· VIE 

DU 

- VÉNÉRABLE PÈRE BRUNO 
RELIGIEUX CARME DÉCHAUS~É BRETON DE NATION 

Mo.rt en odeur de S~inteté dans les. Missions èn. Pers.e. 

Le révérend père Bruno de St-Yves était 
breton de nation, natif de la paroisse de Kerbusec 
prochè la ville .de Pont-Oroix en l'évêché de 
Cornouaille. Il vint an monde ·vers le mois d'avril 
16007 puisque deux mois avant samortil écrivait 
qu'il était arrivé à l'an soixante-un de f>on âge, 
en Ùne lettre datée du cinq mai, étantmort le 
cinq juillet suivant .. · Il fut nommé au baptême 
Yvon d' Alam, fils ·de Pierre d'Alam, .le plus 
opulent et Je plus considéré 'de toùt le canton du 
Cap, d'une grandeur de corps force et·co~rage 
extraordinaires de quoi il avait donné plusieurs 

· preuves pendant les guerres de la Ligue, spécia­
lement en une rencontre ou étant se11l il tu~;~. de 
sa main trois soldats qui l'attendaient pour l'as­
sassiner. Sa mère se nommait Magdeleine Lucia 
de ce mariage vint notre Religieux et une sienne 
sœur, après quoi .sa mère mourut, son père con-

. vola en secolildes nopces et é_pousa Jeanne Filie, 
cette belle-mère ne P911Vant supporter près d'elle· 
çe garçon du premier lit, sqn père fut obligé 

·de l'envoyer chez ~un sien. frère. appelé Remi 
d' .à. lam, prêtre du village de Kergof en la pa­
roisse de Beuzec cap Sizun, sous la discipline du 

, quel il apprit à lire et à écrire. Etant capable 
d'aller .au collège son père l'envoya étudier à 
Qùimper d!où il fut con!raint de sortir .à cause 
q\le cette belle.:mère empêchait sorirnari d'en-
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voyer le nécessaï're , à son enfant qui se retira à 
Morlaix ou il trouva condition .chez un . bon 
bourgeois de cette ville nommé Jean Guignier 
qui lui donna la conduite de. déux de ses enfants, 
qui commençaient d'aller au collège. Ce père eut 
grande satisfaction de la rencontre de ce jeune · 

· homme qu'iltrouva doux, hun~bleet adonné à la. 
dévotion, puisque ses enfants étant co.uchésil 
faisait deux :heures d'oraison~ Cette condition lui· 
s~rv:it à éontinuer ses humanités, jusqu'en pre .. 
'inière auquel temps messire Jacques Barbier sei­
gneur de Ket·naou près du Folgoat en Léon, vint 
à.Morlaix pour quelques affaires, il logea chez 
le _dit Guignier, remarqua la modestie de notn~. 
,jeune homme, ille demanda à son hôte pour avoir 
la conduite de deux de ses enfants, qu'il voqlait · 

.. envoyer étudier à Rennes, cet hôte eut-grand 
' peine de . se priver de ce jeune homme, à cause 

quel'ayantreconnu vertueux et capable, il avait 
contracté avec lui une étroite amitiê et promis 
de lui foürnir son titre. pour êtr;e Prêtre, .et de le 
liourrir toute sa vie comme un de ses enliwts; en 
cas ·qu'il vint.malade ou incommodé. Néanmoins· 
il. ne put le refuser à ce Seigneur; qui l'envoya . 
en qualité de· précepteur avec ses. deux enfants. 
qu'il envoyait étudier à Rennes. Il fut-misd'abord 
éù seconde· et six mois après en rhétorique sous 
le père -la Barre, jésuite, qui remarqùait fort par­
ticulièrement les agissements' de notre jeune . 
homme qu'il reconnaissait bon humaniste, ex­
c~:illent orate:ur, poëte et surtout très vertueux et 

· d~vot, étant l'exemple de la congrégation , . et 
très affectionné aux· Religieux spécialement aax 
dapucins et aux carmes, parmi lesquels il voulait 
entrer; ce qu'il eut exécuté si le dit Seigneur de 
Kérnaou, auquel il communiqua son dessein, né 
lui eut. dit qu'étant sur le point. del!envoyer aveç 
ses enfants à Paris~ il ypourrait'faire choixd'unë 
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vQaation J?lus parfaite dans le même' ordre, pre­
l).ant l'habit de. carme-déchaussé, desquels il avait · 
connu la vertu en la personne des Révérends 
pères Denis provincial, .et Y acinthe de la Croix: 

. qu'il avait . connus à Morlaix, lorsqu'ils y fuient 
pour la fondation des Carmélites, ainsi què nous 
avons · dit ci-dessus parmi lesquelles il avait une 
sienne nièce etune sienne fille. Notre jeune hom­
me se rendit à pet, avis, vint à Par!s avec èes 
deux messieurs, avec lesquels il demeura uir "Il en logique au collége de Clermont veillant . . . . ' 
smvant sa coutume une grande partie de la nuit 
e~ p~nitence, prières et oraisons; ces .deux nîesc.. 

·!')leurs étant couchés. · - · 
··.Sa. dévotioll: croissant il den;tanda Fhab_it parmi 

nous, lequel Il reçut le 10" .JOur de niai de l'an 
1622. So~. novici~t étant ~ni, il, fit profession le 
14 du meme mOis de mai de.I an 1623.' On ne 
peut . dire . l'exactitude qujil apporta à garder 
fidèlement tout ce . qui concerne notre Institut; 
Dès l'an. 1628, Il f.u:t élu sous prieur; de notre 
cou vent de V aunes. et y vécut en vrài solitaire, 
puisqu'en ces trois ans· il né sortit jamais du 
couvent pour aller saluer Madame la Présidente 
fo~datrice du couv:ent, de là arriva qu'à la fi-n du· 
tnenne ayant été élu compagnon pour le:ehapitre 
provincial, ·et ainsi obligé d'aller prendré congé 
d'elle, elle le salua comme un nouveau venu en 
la maison, 11e l'ayant jamais vu. L'ari 1631 il fut ' 
élu prieur ~u dJt couye~t! et on. remarqua 9ue si 
par. quelqq acmdent mevltable Il ne pouvait dire 
l'office .diy.in avec la com~unau~é, .ce qu~ pour- · 
tant arnvmt très rarement, .Ille disait tOUJours à, 
genoux, et nue,tête. Sa saintèté étant reconnue' · 
p~r la ville il arriva qu'un père et une mère 
vmrent le consulter pour savoir s'ils devaient 
faire étu?ier leur enfant, iL fit c~ qu'il put pour 
les en d1ssuader , ne pouvant nen gagner sur . 



.eux, il leur prédit que si cet èiif:lnt étudiait, 11 
serait le lféaude lâ famille,. ce qui est arrivé. L'an 
16341ilfut élu prieur de.notte couventd~ Pont_, 
à--mol_lsson ou il garda encore sa retl~aite et_ so- · 
litude, ~mployant tout son tempsà prier et lire 
les· heures· d"e.notre bienheureux père Jean-de-· 
la--Croix. En cecouventDieului donna un grand 
désir d'endutet,le martyre, pour voir s'il aurait le 
courage de souffrir les plus atroces tourm€nts 
pour le maintien d~ la foi il obligeait un valet 
de lamaison. de le frapper fortement sut sès 
épaules nues en long espace de tenipsavec des 
verges plus pr'opres pour lui, faire de ·Ia douleur, 
qu'une disciplÜ1e dè cordes, le garçon n'osait 
point côntrevenir à ce commanaementcar il l'a­
vait menacé de le chasser, s'ilrefusait del'exé.:. 
cuter, Etantà Paris il eubune loupe-au -genou:X,­
il yfàllut'fa,ire upe ouverture en carré eri forme 

· . de Cr()ÏX ·pour en tirer un petit sac plein d'ordures 
qui lui causait l'enflure et beaucoup de douleurs 
au:x;quelles sùrvint celle dé' l'ouverture faite avec 
qe~ferrementsquifaisaientfrémir les spéctateurs, 
ces douleurs se renouvelaient toutes lès fois qu'il 
fallait panser sa plaie, notre père présentait le 
gejnoux comme celui· d'un .autre et comme s'il 
n'èlit rien senti de cette cure. 

· ; L'an 164üil fut élu pour la sècon'de fois prieur 
dtl même couvent ,de Pont-à-mousson, mais· 
comme' ~n'ce chapitre je me vis chargé·du far..: 
dean de h1 maison de Paris je le priai de-vouloir 
renoncer à · son élection pour accepter .la charge 
de sous,.prieut à Paris; comme il n'avait aucune 
affection aux charges ilfut ni.vi d'avoir cette oe-­
bâsion P'OUI' se décharger deson priorat et moi . 
Tavi.favoir uné personne d'une sainteté si émij . 
nente pour avoir soin de cette maison qu'il main­
tint en· Ba régt\la;rité par. ses exm;tations et bons 
exemples. 
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·.· .· D~eü le poussa èn. ce temps d'aller aux mis.., 
~ionr; travailler. au salut des âmes ét pour cotres-, 
pondre à. ces mouvements~ du cieLil en écrivit à 
:notre Révérend pète Paul Simon général de 
l'.ordre qui avait un zèle apostolique pour les misc. 
SlOnS; _Aprèsplusieur~ lettres réité:çées, il obtint 
ce qu'il demandait et. reçut' son exeat vers la fin 
deVan.164L.Oettè nouv,elle ayantétédivulguée 
pariniJes person:nes de condition qu'il dirigeait, 
elles employèrent leur crédit auprès du Roi; à cé 

c .q11e .sa .Majesté empêchât ce voyage ... Le roi in:­
for.r:né · de la vertu et sainteté de ce rèligieu:i 

. écrivit une lettre au Provincial par la quelle il 
lui ~éclarait son intention de ne pas le.laisf;)er 
sortir du couvent sans sori exprès comman.., 
dement et au même temps en écrivit une autre 

-au .Générai. sur le .même sujet ; ces deux lettres 
.sont datées de Fontainebleau le dern.ier janvier · 
1642. . •· . . . ' . . .. ·. 

Notrerévérend pèregénéralayàntreçueette let~ 
tR écriv:it à l'émiuentissjme. cardinal de. htRoehe:­
fcmcault, à Ce qu'i}.informat sa niajesté'. ÙeJa. VO;o 

. ~ ca.tionde ce père pour travailler a,ux missions, il 
~u1représenta 'en sa lettre datée dR8; inars de 
cètte année tant de raisons· pom faire consentir 
sa .Maj.e.sté au voyage, qu'enfin l~ roidonna les 
mams. Le père ayant reçu le consenteinentde sa 
Majesté partit aussitot, peu avant son départ un .de· 
;no~ religieux lui demanda quelque hondocu1Jlent 
po11r correspondr~ à sa yocation il lui dit : A,yez 
une crainte filiale. de Dieu, ;ne vous jntriguez point 
et ne. vou~ appuyez point sur la faveur d_es hom~ 

·_mes, soit .. supérieurs. ou autres; soyez charitable 
à tous et fie consentez jarnais deJait nideNolo:rité 
à ce.cà quoi votre conscience répugne et vous 
a?rez la paix. En une autre occasion? ·le pèreJüi 
dit: Tachez de.vous avancer en. la vertu tandis 

. que yous en avez le .temps car vous .ne l'aurez 

• 



plis. tûujo~ts,. · 'llirnez v: os; frér~s. ~t I~s ché:t+sse~, 
· ··· oubliéz .··leurs· défatits et -1~ardonrrez't'9ut; lisez lès 

.heures·· de ·.•· notre· 8; ·Mi et: dê ·N:. R pète<J earr d,e 
·la: ·-G~oix; ·deinàndez à 'hôtre ·seignéùr. qu'il' opèr.e 
:votx~ s~Iut. . .. .. · · . . . .. : . . ·· ·. · ·· ·· 

' ·.; . •Nutre ~v~n~rahlè P. ère Bruno ayant re9U toùtés 
les ·.permissi.on~: et 1wenoe part: de Pans 1e· sèpt · 
.avrildeladiteJtnnéel642·aveo•Ie;té:vétèngpèfie 
PaU;l;·de JésU:s-1\'Iaria·duquehhous· avons écrit 
la : vie · von.t à Marseill_e : ~m- ils s'embarquent 

_ :pour:.Malte(et dela :à:Sàïde, op:ils àrrivent. vêts 
··• ~a fin.du•moisdc;) juillet,_ de·scendant· du·•vaissseau · 
,·1l~• 're:ncontrèrent lJ.U~ ·. mêtiie:. ··lieu · ·Monseig-IieU'r 

_ . -Févêque de· Ba~ylonm:i qui r~venait en: ëhrétient'é 
•è@mme<Jlous avop.s ··. dit.;. Avan,t ·que' :.;de· •passet 
•<(}utre;· >ils' '.eurentr ,dévotion: de visiter les .saints . 
. ::iÏ~l:ni;;. ils ~n. dotinè;refit avÎS• èCH:Q:tl).è. b;èst la:: COU:­
·'tl:fnié ou; gardien •de :J é:tiusaleni qùi les' envoya 

. ·· qué'dr;, . ils. partirent .de -Sidon • le seco~d- jour· 
" d'ao·ùt, à · desseîn -de céléb.r~r: la sainte ni€sse sùr . 
_le: .. mopt..::.Thabor -le·· jourdE:ila transfigur3;tion'èe 

qu?ils fir~nt. Ils~ visitèrent •ensuite lés.autrës-1ieux · 
c()nsa'c_rés. epar la ·présence:. corporelle du fils de 

-· "-oD.ieu et :de·:là prirent .. ·•lë;chemin·d'Alepj où ils 
aJ[tivèrent au commenc~ment de.septembre~ ils 
fu!e:n~ reçus E:)n c~tte ville avec une j oi~ sans. pa,. 

-· reille·de•lapart.de M. de Lange:de Bo:nmf écuyer 
dE)J~:yille.:o.d,e :Marseill-e.' et consul de la natiop· 

Tr.aiiÇài.Se et dè tOus les èatholique's de cette grande . 
.,.ville• . /- · ·, • ·· . .. . . . .. . . . .. · 
,:. :La première chose .qué' nrent nos·missionnaires 
~fut• d'apprendre .la latrgùe• atÇtbe qtiiëst la langue , 
;dë'la quelle se servent ordinairement les origi"' · 
•1làir~s· dJiopays, ils ~'y~pP.liquère~tavec 'Une at;.._ 
te)ltlon .. toute .. extr:aordmaue ·. Bp~clalement notre 

· (~éné!àl~le pè;e BrunO/ ;gui conf~ssait · n'ay~ir 
Jamats >donné telle> assidmté· à. quoi que ce smt, 
comme à l'étude de ce.ttè 'langue enlaquelleil fit 

' ~ · .. 

,. ·t·. ·, ·: 
·' 

,-~ ·. 
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. ,'~e-grands.pt4grès en peu. de teti1ps, tan.t:à.;cause, 
_.-cg:r;r:.u~é ilin'écrivit enun'elettœ, que c.~~tçlatigue 

· .a. 1111 grand rapport au bas-breton, et que cette 
_ .htngAA . a . sa p;ron.onciatiorr semblabl-e à celle .de 
- la -langue arabê, il e_D. appoitè un • exemple; les . 
. :paroles suiva.ntes.: pa. lealçe ma. rria,. 'lna:rk,. qui 

- <veJI!erit dire :'ou ést mon cheval. M~is: la 1~rinci-· 
·.pale. raison· de la facilité q'U~Çtv.ait le père Bruno 

. ·• à- apprèndre; _.ce tt~: lang~e;vient,. à_ ~e: qJié me., dit 
.Ie.~eur Boum .qu Il: étudiai,t. o.r.dma~r.ement cette 
-lai;J.gue .devant le ;4-ès"'s~ipt Sa.~l'~ment, étaut assis 
. _~;~~;r ' 1~ .. ·.· matc~epied -·de ::,l'au~~, .. : Mir:ÙJ..nt: .. U:n· •pen .. 
·· cour~ment . cette. __ . làngue , .. et .s~êtlJ.nt •. instruit·. 
-:aux._ çontro:verses nécessaires -.:pour :r.éf:uter Tes 
· hérés1eà-·et. erreurs des habitants du pays, ilcom;-
. J!le:n.ça .à travailler à. là.ccmv.ersion des âmes; on · 
.. ne .. peut dire. Je fruit qu:il afait à cette mission 
~lQn pas par les grands talents. de féloquence- et 

· ~~tref!~ ,dons na~ur.ehi-.qt;:il ~ut,,m.ai.s pâ~la ~race 
smguhère deDœu, q11Llavait choiSI.pou-E faue et 

• acqmnplir; ce qp.e plusieurs mieux doués selon le , 
~nônde,. n'.ont osé entreprendre, où s'ils Forit .en7' · 
. trepris ils n;y on_t pas réusskcomme· a fait le père 
: a,yec.la médiocrité· de .ces·. talents naturels mais 
:par sa; grande. ~t· énrinent.e sainteté.. · · 

_·&u·.frtt~t.qu'zl a_fait à:A'lepi desâ/rriort.:ètnÙracles; 

' Je serais, trop. lo:îlg. sije voulais décrire en-par--
. ticu~ier toutesJes.conversions de q:uélques Turcs,. 
p_lus1e~rs héritiques schismatiques, reuég;.tts .et: 
pécheurs. catholiques endurcis, au~ quels il a. 
contribué pâr ses soins; dilig~ncesj instructions, 
et p:dèresrje .me- con-tenterai•de.rappor.tef ici les, 
·at~~stations. ~~' e:4opt ~onilée~ les cons.uls~e.-notre: 
nat1011, françmse qu1 demeuraient. sur. les heu~. , 

La -prèm1ère. est de M. Lapge de Bouin, reconnu. 

' .. '-
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par devant Muret et Baudin notaires ali chatelet 
de Paris le six .avril1687: qUi porte-les terrnës 
suivants :- · .· ·· -- · · --
," Noüs Lange de Bofiin, écuyeri de hl, ville de 
Marseille,jadiseonsul pourle Roi en Syrie, Ohipre 
et Caramania, savoir faisons et attestons àtous 
. qu'il· app~rtiendra, la;véritéêtre•telletant par ce 
qui nous a été fidèlement tapporté que parceque 
:nous avons vu penda'nt Tèspace de quinze ans 
quehous avonsexercé la dite charge de consuL 
.· QUe depuis trente ans les révérends pères èar" 
ïnes déchaussés ont établi une mission en la ville 
d'Alep, capitale de .la Syrie, pendant lequel 

. <temps }eür façon de vie pleinecle. pénitence et 
:d'aiust~rité a été si édifiante à tous les peuples et 
rratiofis 'tant du: dit p'ays qu'étranger que plusieurs 
pers0nnes en vue de--. la perfection de leur· vie, se 
sont converties àlafoicatholique, et que,pendant 
lesfréquEmtes et continuelles exhortations et pré­
dicatio,hs, ils cint l'naintenü et augmenté la ferveur · 

. des catholiques dans leurcroyaneeetreligion, con'-'· 
verti divers schismatiques , etc. et ce au corn'-' 
melieeinerlt deleursmissionspar l'entremise d'un 
religieux nommé le révérend père Thomas, fran'-' 
çais de nation,. par Je ministère duquel Dieu a fait 
voir,d,es prodigesextraordinaires pour la conver­
sion· des itmes, et pour y établir, comme ila: fait la 
dévotion de Notre Dame, auquel a succédé le, 
révérend père· Bruno de Saint-Yves; homme 
d'émiriente vertu, et .süblime piété, lequel accom­
pagné dè den)( autres religieux du même ordre, 
français de nation, et· d'un frère, porté pq,r U:ri. 
zèlé,·va totislesjoursdanslés maisoris des sehis­
rrratiques depuis environ quinze ans qu'il y est, 
instruire· les ;femmes et les petits enfants. Et vi­
sitant' leurs prêtres il 1escdi~posait à se sou'-' 

_mettre augironâel'égliseeatholique apostolig_üe· · 
etTomain.e, ·en quoi Dieu a tellement accompagné 

r 
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la bonté et la mansuétudê~doht il se sert qu'il a 
depuis peu obligé le patriarche des Jacobites· 
d'avouer et dire publiquement à ses ouaillês qùe 
l'église romaine étaitla vraie église, hors laquelle 
il n'y avait point dè salut, à cet ·•effet, lui envoie 
tous l<;lsjours· gtarrd nombre de ces pauvres Ja­
cobites, /qui sont, schismatiques -pour être ensei­
gnés et dressés en la voie du salut. De sorte 
qu' onpeut dire qu'en la· seùle petsohne de·ce pa-" 
tdarche il- a converti et rarnené à l'église ro.;.; 
maine-plus de quatre ri1ille âriles, eè qu'ilfait 
aussi aux autres nations schismatiques et sa vertù 
ét piété sont de si ·haute estime qu'il y a des 
turcs, même, lesquels voyant leurs enfants ma'"· 
lades les lui anienaient dans les maisons des 
chrétiens -pou:r .leur faire.faire le ·signe dé la 
sainte croix par Te dit révérend. père, ete. · 
·· ·· · Lasecondeattestation est de monsieur Picq'ûet, 
qui a succédé aù précédent en un autre cerû­
fieat signé dé. sa main, et contresigné par son · 
èhancelier, donnné'à Alep en la maison c0nsu-
laire le douze mai 1687: · . · .· ·· 
.' . Nous François Picquet conseiller _du roi ét 
consul pour sa Majesté très.:.chrétienué et1pcmr · 
le Sérénissime Etat des pays bas en Syrie, Chypre· · 

· et Caramania; etc. ~ • · · ·. . . · · . ·· · · · 
V oyant et reeonnaissantJe fruit 'qUi .se fait ici 

parrni les chrétiens schismatiques par l'assistance 
des religieux miErsiohnnaires ·et particulièrement' 
du révérend ·père Bruno de· Sai;nt""Yvés, carme 
déchaussé,·assisté· de cé~ux de.sou ho~picè,et pré-

. voyant ·que ces pauvres religieux ne peëvent pâs· 
subsister en ce paysêtant destitués délarê'riteqù'on·. 
àvait accoùtlinié de leur ènvoyer tous les ans 4~ 
Rome,·par l'autoritédelà.congrégatidù .de la pro-"· 
pâgaticm de la foi, qui a diverti le fonds pour Fap-- · 
pliqher aux rllissionhaires qui dépendent de leûi · 
llOlliÏnatÏon et qui sont SO\lS .leur juridiction liOÙS, 



!t~Ons jt;tgé nécessaire pour satisfaire au devoir 
ge notre ch,arge, qui selon les pieuses intentions · 
de Sa Majesté nous oblige:à prendre soin de tout 
ce qni peut avancer le christianisme dans les lieux 

1(3s ·plus re0ulés de donner connaissance par ces 
'p;réseutes de la vérité. des choses que nous voyons 
. et. particulièrement pour ce qui regarde la per-

. .sonne et les emplois du révérend père Bruno, 
ce. bon religieux ,sachant fort bien ~F arabe· prêche 
en cette lapgue le carême, les a vents, et les fêt~s 
solennelles dan:s l'église, de Maronites , ou 
C()Urent ordinairement bon nombre de Chrétiens 
~atholiques et schismatiques, Grecs, Arméniens, 
Jacobites ou Syriens , tous les jours de, la se­
maine il emploie son temps depuis le matin jus­
' qu'a,u soir,. à la réserve de ce qu'il faut donner à 
sou office et aux prières, à visiter, et servi"~; toutes 
. sortes de chrétiens, indifféremment mais particu­
li~rernent les nouveaux convertis ou ceux qui 
donn~nt espérance de se ranger à)a foi catho­
.liq!le, confessant et communiant le-s femmes .dans 
leurS·lJlaisons, parce qu'il ne le peut faire autre­
ment, asssistant les . pauvres par les aumônes 
,qu'illeur procure et donnant à tous un exemple 
d'une eharité merveilleuse par son travail et par 
son assiduité aux œuvres de là mission, qui ont 
en" tant de bénédictions; jusque aujourd'hui, 
qu'op.tre le. nombre de particuliers qui se sont 
convertis dans toutes les sectes, on a vu les nations 
~utières .dans le branle etptètes à se soumettre 
à .robéissance du Saint-Siège, ce qui aurait déjà 
été ~x écu té si la crainte des extorsions qu'on 
âppelle ici avanies ne les avaient retenu.s jus­
qu':à ce qu'on ait trouvé les moyerrs de pourvoir 
àJeur sureté pendant que le révérend père Bruno 

. e,st occupé dans ses pénibles corvées sans se don­
ner., même aucune. relâche dans ·les plus fortes 
chaleurs ,Je l'été quoique très-rigoureuses en ce 

1 
[i 

- H··-· 

pays, et sans avoir égard à l' éloighenient des fail-. 
bourgs où sont logés tous les chrétiens·. Ses autres 
religieux qui demeuJ;ent dans l'hospice, tiènnent 
une école ouverte à tous les jeunes enfants qni 
veulent venir recevoir leur instruction; sans :au­
cune sorte de récompense, et forment ces 
jeunes gens. dans toutes les règles de la langue 
arabe, pour aider bientôt le révérend père Brun6, 
:et donner soulagement à son il.ge déjà ass'ez 
avi:mcé, mais visiblement soutenu pat des forces 
extraordinaires et surnatùrelles, que la Provi .. 
denee de Dieu· lui départ pour· un si sairit exer:­
cice, étant impossible hors de cela qu'un corps 
commé le sien put résister à des fatigues si grandes 
et. si continuelles, au milieu des jeûnes et des 
abstinences ·que son ordre lui prescrit. Noüs' 
pourrions encore ajouter beaucoupd'àutres choses 
selon la connaissance que nous avons eue de ses 
saintes pratiques duran tl' espace de quatre·annéès 
que nous avons demeuré ici, si nous ne Jugeons 
qu'il est aisé de juger de ce que nous avons dit de, 
beaucoup <;l'autres actions charitables que nous 

· passons sous le silençe, etc. .. . ' . 
, Le dit seigneur Picquet revenant en chrétienté, 

le temps de son consulat expiré, vint à Rome 
pour rendre compte à sa sainteté et à la congré­
gation de la propagande de l'heureux succès .de la 
mission d'Alep; au quel il confirma tout ce 
qu'il avait dit ci-dessus; ajoutant plusieurs autres 
choses, dEfsquelles il laissa une déclaration à nos 
pères datée de Rome le 30 mars 1692. J'en ti;;. 
rerai seulement cet article qui concerne la vie de 

·notre vénérable père Bruno. Il avait accoutumé 
à touterles fêtes principales d'aller confesser 
dans les maisons. un grand nombre de chrétiens, 
hom!lles et femmes et particulièrement ceux qui 
ne peuvent pas faire autrement, à cause du dan- . 
ger qu'il y aurait à le faire autrement, de manière 



q11èjel'ai vu rèvenir plusieurs fois de nuit sans 
avo.ir~ bu ni, mangé de tout le jour, si' las et si -
h;;tras'sé ,qu'~ peine pou vait~il se soutenir, 

·En la pratique de ces exercices de piété, il 
employait toute la journée de là.vint qu'une· 
sie:nne lettre écrite le premier novembre 1659 à 
vn religieux de notre couvent ,de Paris,. il y cou• 
che ces. paroles : J.' étais amateur de la cel_lule en 
chrétienté, et ici encore de même, mais ici, je· 
ne ~peqx àvoir uri- jour de repos en la maison; 
et pour 1' ordinaire vêpres, .complies, matines et 
laucies, je-les récite tousJesjours au soir en re:.;. 
tournant au logis parmi les sépulcres des chré,. 
tie'ns .. ·L·a :congrégation me. demande un abrégé 
des :hér~sies d'OrieJlt que j'ai fait en arabe, ou se 

: IJlO:ntre la vérité et stabilité de la foi catholique 
· p.our., ·.:.!'.imprimer, mais jusqu'à présent je n'ai pu 
f expédier, à raison du peu de temps qu'il me 
reste. ~près les;occùpatious journaliè~es :p~rmiles 

: paqyr;es .chrétiens. Il ne se .. pouvait üure que 
p::~,ripj t';:mt d.e conversions jl n'eut beaucoup à 
squirir.,par les. héritiques et schis~atiques qui 
demeuraient obstinés en leur erreur et souvent 
~nragés; du· nombre de ceux qui quittaient leurs 
~ecte~, , comme le père revenait. tard .ils l'àt­
tendaient en quelqùe coin de rue pour le battre à 
cOnpsde bâtons et de cordes, lui arracher la barbe 
et le ,mettre entre les mains des· sergents. Il té:, 
moigne ceci en une sienne lettre du 24janvier de 
l'an.l66l,,il se justifie <~micelle d'un bruit qu'ôn 
faisait courir de ce qu'il était mécontent à Alep, 
et y met ce qui suit: Je ne me suis jamais repenti 
d'.être ven:u en cette missi?n, encore. gue j,e fus~e 
très, .c9ntent .en ma provmce1 et si Je n ·Y étais 
yenu, .sachant Je bien qù' on y fait. pour la gloire 
de, mon .Dieu et le salut.du monde je tenterais 
d~y venir .encore. plus que jamais, quoique fa~ 
ét~ b.attu à coups de batons et de .cordes, qu'on 

m'arttiré ta. barbe pour l'arrache'ret quej'aieéM 
mis entre les mains des sergents, et toùt cela 
pour, la défense de ·l'église romaine, de là foi et de 
la vérité :·et ex his omnz·bus e1·ipuit me Dominus~ · 
' ~ ' -

DE SA MORT. 
· Dieu voulant le récompenser de tant de tra-· 
vaux soufferts pour sori amour et pour sa gloire,: 
ordop:na que lè mardi 21 juin de. cette . année 
1661, à l'heure dé vêpres, il to_mba malade d'une 
fièvre ·maligne et pestilenti~lle qui ne le quitta 
point jusqu'à la mort,, encore bien qu'on y àpporta 
toute sorte de remède, la veille des glorieux 
apôtres St Pierrè et St Paul il fit une confession· 
générale de toute sa vie et ensuite voulut "qu'on 
lui administra les sacrements d.e Commu:o,ion et 
Extrême-onction puis il voulut embrassettous 
les religieux ét eni brassant le révérend père J éàn'-

/ Pierre de la mère de Dieu, qui devait être vicaire 
à près .Sa mort il lui dit·: J é sais que je vais motir'ir 
c'est pour-quoi je prie votre révérencequ'on rie 
In' enterrE; point dans l'église des Maronites, tnais 
dehors, 'à 1' entrée du cimetière des chrétiens sur' 
le grand chemin, à cette fin que tous ceux qttl' 
passeront pat là, prient Dieu pour moi. Sa fièvre 
continuant · toujoùrs sépara • sa sainte âme du 
corps ; le cinqjuillet à une heure du soleil'levé; 
et <il, alla jouir du repos éternel.- Quelque temps 
après on ·exposa ·soÎl ·corps en·notre é~lise; l~· 
peuple ayant appris la mort du père, vint en s.~: 
grande foule le visiter, qu'on he poüvait' passer· 
pàr les rues. Le patriarche des grees· y vint avec 
tout son clergé, l' A,rchevêque des· .Syrie[\s avec 
tous ses -:prêtres., comme aussi tout le clergé des·· 
Arméniens, le révérend père Sylvestre dè Bt 
Agnaiî,. custode et supérieur de la mission des 
,révérends pères èapucins du Levant, fit l'oraison· 
funèbre en arabe avec beaucoup d'applaudissse-
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mé11t~. L~$, Qér~mi:inies -·~t~nt ·faites; 1~ patriarche ( 
des<g:r~cs. -sortit ~~-·premiér~-;:tvee :toutsonclerg,é7 . 
qui- allait polmodiant tout k long du chemn'l; 

. _apx:èsJe~? grecs m4rchaient les pr&tres Ar;rnénieris, · 
quj ,aHaie~t .aussi. chantant en Arménien; puis· 

· sq.ivait l'Archev&que des Syriens avec tout soli · 
clergé,. récitant le psaultie:t, après. venaient les 
~eligieux.·Trancsi et_ ensuite monsie.ur le consnl· 
J.>icquet, avec._ tou, te la· nati~ française, .. on ayait. 
t,91,ites le~_peines du rrionde à passer par les rues,. 
~ p~)l;S!'\ ~ela multitude dn peuple qui eourait ·de 
'~optes pàrts pour. bais'er, 1~ .chasse du père, oii 
n'-~rit~n~ait que des pleurs de t 1ous èôtés particu-. · 
li~:re~ent d_es pauvres qui criaient miséricorde, 
se:lamelitant de]a mort de le]lr père. Il fut porté. 
:). ;l' ~gl!f3e des Maronites,. et ensuite ént.erré au 
~~~IJ qu'il ~v ait d~inan,d~, cel~ ne (ut pas s~ri.:s_pei'i:lè;., 
:). ,çapse.. q üe . Çl~:~,n_s le Cime ti~ re 1Ly. avait tant de 
:rponde, qu'on disaitpubliq uemen.t que dans Alep 
OI!,-Ii~avaitja!llais v~ .autant ,de pèùple assern?lé. 
li~s_ç~rémomes <l~.son ente:t;rernent ayant été faites, · 
&elo~l'us~ge d~l'église,: le .p(iniple commença-à. 
sej;Eitêr·sur, sol} sépulcre avec tant-d'ardeur, qu'on · 
craignait qu'ii~ ne s'étouffassent les uns surJes 
autreS;. p!)ur· les éClaircir .·et spécialement· pour _ 
~PP!'tiser,-les pauvr~s, m.onsieur le consul fut coli;, 

.· t.r~iritP.ar_ deux fojs de fair~ j~ter de l'argent. .. ·· 
·_: · iL~:-dévotion ... du· peu,plè ne s'arr&ta-pas là, vu. 
qq,e. les_. jours suivants les: chrétiens conçurent. 
t;an_t de, vénération et de confi:;mcè aux· prières .du .. 
défunt. qu'jls amenère:nt. leurs malades à spn. sé:.. ·.· 

. p-ulpr~ ~t .--plusien:rs ~d~sma~iq;t~s et catholiq~es -

. y t:ro:uvèrent leur parfaite gu~nson :. Un syneu 
ij.O.J9IQ.é farigalus. fils ,de M~rçeria maître tissiet ' 1 • 

. en velours, étant attaqué. d'-qne -fièvre chaude. 
· av:(3C grande frenaisie, sa f~mme s'étant servie· 
· c:}e~ousJes:remèdes humains, sans que le malade. 
en reçut auc.un soulagement, 1~< fit. porter au. 
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sépuicr~ .·du père,. on. ·prit de :la te ir~-de soli!~é~> 
· p11lcre, ori la mit. dans de l'eàu, on eh 'donna?à' 

boite,au malade qui se trouva; guéri; en sort~ 'qùe;: 
__ 1ejou_ r. suiva!lt;-ilfut eri_la.vill~ fa.ire.ses _affaires.:_· 

· Je pourrais rapporter plusieurs autres, sem"';' 
blables. -guérisons miraculeuses,·'artivees de 'la:~ 
sorte, 'desquelles .. OR a .fait des informations. Ju;ri,.. .. 
digues; et des quelles fait ·mention -·lèdit · sr~nr· 
Consul en son· attestation fait à Rome le tre'b.te··: 
;rriarsl692 ;de.laquellenous avorsfaitinentiond;:.·_.·_ .•. 
~~sus, q~tipo,r~e ~e qui su~t:_·-Avan~qt~~dèp~r~ir_; · 
.d Alep, J'ai om dire à plusieurs chréhencs -du paya: -
que les màlades• al:laient'à·son•· t;ombe~u, poiif:: 

f.~~~t:e d~~e:p::rraaJsuil'~~u;~:~r!~~Î~i~~~~~~~- · ..• 
peu, et qu':ensuite·ns étaient guéris et que ëèux 
qui. ne. se pouvaient transport~r au dit tombeau 
envoyaient quérir de cette terre et-l'avalant: dans'· 
d~ l'eàu, rèco11vrajent leur santé. . .·· - : · • 
:. ·Voici un miracle impo_r~ant : Un :p~être ~:y~i~~' • 

nommé Ohéhédé, ennemi;JUré de·la·fOicatholNue1·.-'­
quoi qu'il fut le plus capableéildoctrine, noriohs~· ,. 
taRt. qu'il vit que tout le clérgé Syrieriëùtfait• · · 
profession. de -la foi catholiqp.e, néanmoins : per..:.· · · 
sisMit· toujours ·en son hérésie av;ec-trüisautres·, .. ; 
pr&tres qui dépendaîent de .lui ;étant une·nuit•• 
_sur la terrasse. de sa maison qui est dq .. côMi., 
dù; cimetière/ -vît · une grande lumièrê et étànt ·• 
curieux de savoir-- d'ou elle venait; s'arrêta pour . 

·' la:- considérer ·et ilremarqua qu'elle s'Ortaitdùsé.;.• 
p"ulcre dudéfùnt Br~rio; cette _lumière: èxtérie'i;lre_ · 
fut- accompagnée dune autr~ •plus1Il}portante· 
qui lui_ fit connaître ses. erreurs, •. abjul"E'r' son . 
hérésie . et faire profession de 1~ religidri catho• · 
lique qu'il a embrassé, avec tant de zèle et d:'ar- . 
de ur; qu'il est venu à Rome pour 'enseigner la 
la langue ·Syrienne aux Syriens qui sont au· col- -

· -lège d~ la propagation de la foi. . · 
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Le troisième vicaire qui succéda au révérend 
père Bruno a été le révér:end père J eau-Pierre 
de , la mère de _Dieu, natif de Ville franche au 
dioéèse de Lyon, où il- vint au mqnde l'an 162() 
du sieur Jean Cassagnia et Marthe Dumont, s.es 
père et mère, prit l'habit ennotre couvent d'A-

. vignon, où il fit profession le 6 juillet'l642 ... 
- I/an 1656, le dit vénérâble père Bruno l'en­
voya en c:!ette ville de Paris pour chercher des au­
mônes pour le soulagement des pauvres catho­
liques opprimés par les avanies et argent quele 
Pacha exigeait d'eux et aussi pour leur propre 
subsl~tance d'autant que la congrégation de la 
foi av~tit saisi le revenu de nos missions, jusqu'à 
ce que nos missionnaires se fussent soumis à leur 
di~ection, à quoi nos missionnaires ne voulurent 
jamais consentir, spécialement ceux d' J\lep qui 
<Jans leur lettre du 25 juillet de l'année présente 
nous écrivirent qu'ils ne pouvaient en consèience 
se retirer de la conduite de leurs supérieurs légi- · 
tÏines entre les mains desquelsilsavaient fait vœu 
d'obéissance et de .mission et qu'ils aimaient 
1,11ieux se retirer en leur province. Ce fût mie 
chose q1,1i surprit les Cardinaux de cette Congré­
gation et tous les autres de voir qu'en toutes les. 
missions de Carmes déchaussés; il ne s'en trouva 
pas une seule qui voulut se retirer de la conduite des 

~~upérieurs ordinaires pour se mettre. sous le gou­
vernement .des Cardinaux et cela fit voir la dou­
ceur paternelle avec laquelle nos supérieurs gou­
vernent leurs sujets, ce qui obligea·la dite Con­
grégation à ch;:tnger de dessein comme nous 
:wons remarqué l'an 1659. 

F. A. 
(Extl'ait d'un ancien manuscrit provenant des-Carmes de 

Pont-l'Abbé eL communiqué par M.H.-1:'. LE l\'IEN.) . 

\.!UÎUliJCr!é, itn[J. de Tu. Ct.A!llln. 


